
Livre blanc sur la télémédecine
vétérinaire
7 juillet 2020

Le think tank Vet IN Tech, acteur reconnu de la télémédecine vétérinaire depuis
2017, présente un livre blanc sur le sujet au moment même où un décret vient d’en
autoriser l’expérimentation. La première partie du document définit la télémédecine
vétérinaire en comparant le contenu du décret et un avis de l’Académie vétérinaire
de France de 2017, qui posait des jalons importants en la matière : cette pratique
recouvre la téléconsultation, la téléexpertise, la télésurveillance médicale, la
téléassistance médicale et la télérégulation.

Les cinq actes de télémédecine vétérinaire
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Un parangonnage est effectué avec la médecine humaine et la télémédecine vétérinaire
dans trois pays anglo-saxons (Canada, États-Unis, Royaume-Uni), où la relation avec
le client est régie par un contrat de soin et la télémédecine très encadrée. Le
Canada, en particulier, l’a très tôt pratiquée du fait des distances à parcourir
pour un effectif de vétérinaires insuffisant, les pratiques étant encadrées par un
document de l’association des vétérinaires de 2014.

Dans une deuxième partie, véritable guide pour les vétérinaires, divers outils sont
comparés au regard de leurs possibilités de connexion, leur interopérabilité (avec
les logiciels de gestion de la clinique ou les applications des portables de leurs
clients par exemple) et leur capacité de sécurisation des données. Les auteurs
insistent sur quelques bonnes pratiques qui favorisent les téléconsultations dans
des  conditions  aussi  professionnelles  qu’une  consultation  classique  :  elles
concernent  par  exemple  le  temps  et  le  formalisme  à  y  consacrer.

Divers usages de la télémédecine sont aussi présentés. Paradoxalement, alors que la
médecine des animaux de compagnie est très proche de la médecine humaine, les
auteurs considèrent que la médecine vétérinaire rurale est la plus à même de
développer la télémédecine (en particulier dans le cadre de la télésurveillance), en
raison de l’usage des objets connectés en élevage. Dans ce cas, la principale
difficulté est de faire payer le conseil à son juste prix. Enfin, les auteurs
mettent en évidence l’intérêt de développer en parallèle la télémédecine et les
actes classiques, plutôt que de substituer la première aux seconds.

Vue d’ensemble des possibilités offertes par la télémédecine pour l’examen clinique et les plans de
prévention des maladies en élevage
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